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—Si mon enfant était ici, par
mi tous ces enfants, se disait- 
elle, j’aurais beau le regarder, 
lui tendre mes bras et l’appeler 
des yeux et de la voix, il ne vou
drait voir en moi qu’une étran
gère. Hélas ! moi-même je ne 
pourrais pas le reconnaître. Oh ! 
c’est horrible de penser que je 
peux me trouver en face de lui 
sans qu’il sache que je suis sa 
mère, sans que je puisse me dou
ter qu’il est mon enfant !

Elle laissa échapper un long 
soupir.

Mais non, reprit-elle aussitôt, 
si une chose sembla'oie arrivait, 
mon cœur aurait des tressaille
ments qui me feraient reconnaî
tre mon enfant ou bien une voix 
d’en haut me crierait ; “ C'est 
lui !”

Hélas ! continua-t-elle triste
ment, je ne vois que l’impossi
ble, tout cela n’est qu’un rêve 
comme j’en ai déjà fait tant 
d’autres. Cette rencontre ne peut 
pas arriver, elle n’arrivera ja
mais...Morlot a raison, pour re
trouver mon enfant, il faut d’a
bord découvrir ceux qui me 
l’ont volé.

Lentement saj tête s’inclina 
sur sa poitrine.

Pendant dix minutes, elle res
ta ainsi dans un immobilité com
plète, les yeux presque fermes, 
absorbée dans ses sombres pen
sées.

Quand elle releva la tête, elle 
se vit seule sur un banc. Une 
trentaine d’enfants étaient de
vant elle, formant un demi-cer 
cle. Tous la regardaient avec 

_ de grands yeux étonr.és. Pour 
mieux la voir, deux qui étaient 
derrière, poussaient les autres 
afin de se glisser au premier 
rang. Gabrielle excitait au plus 
haut point leur curiosité enfan
tine. Evidemment, elle les in
téressait. Il n’y avait rien 
d’hostile, ni de moqueur dans 
leur attitude. Ils étaient aussi 
sérieux que des enfants peu
vent l’être. Ils s’étaient appro
chés et groupés paur regarder 
la jeune tille, attirés par l’extra
ordinaire. En effet, on ne voit 
pas tous les jours un visage 
blanc comme un flocon de nei
ge. Ils regardaient, comme re- 
gaident les enfants, une chose 
qui leur paraissait étrange. Une 
figure blanche, cela les amusait.

Gabrielle fut un peu surpri
se ; d’abord, de se voir anisi en
tourée ; mais ne se sentit ni in
quiète, ni gênée. Elle éprouva 

„ au contraire, une émotion de 
plaisir indéfinissable. Certes, 

* elle aimait trop les enfants pour 
avoir seulement la pensée de les 
repousser ou de s’éloigner d’eux 

. Elle leur sourit en leur faisant 
signe de s’approcher davantage. 
Mais ils jugèrent prudent de 
continuer à se tenir à distance.

Pourtant, l’un d’eux, plus har
di que les autres, se détacha 
brusquement du groupe et mar
cha vers Gabrielle.

C'était un mignon petit bon
homme, ayant de grosses joues 
fra'ches comme une rose, qui n- 

f devait pas avoir plus de quatre 
ans.
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La jeune fille eut le désir de 
l’embrasser. Elle le saisit par 
le bras et se baissa pour lui met
tre un baiser sur le front. Mais 
l’enfant eut peur, sans doute 
car il se mit à pousser des cris

*

perçans.
, Gabrielle. effrayée, le lâcha, 

et il se sauva de toute la vitesse 
desrs petites jambes.

Au même instant, les autres 
enfants se dispersèrent comme 
une bande d’oiseaux effarou 

' chés.
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Je les aime et je leur fais peur! 
murmura tristement la jeune 
fille!

Elle poussa un gémissement 
baissa la tête et fondit en lar
mes.

XIV
^ UN NOM TROUVE

Trois jours après, Gabrielle 
j < revient au Palais-Boyal. Cette 

fois ce n’était pas le hasard, mais

fr

I

w

i FETTILLETOlT

LE CANADA, 28 Février*1884

son cœur quiT’y avait amenée. 
Elle voulait se retrouver au mi
lieu des enfants. " Quelque cho
se de mystérieux et d’irrésisti
ble la poussait ou l’attirait vers 
eux.

Bonnes nouvelles pour Hall

Je vendrai mes huîtres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 contins 
la pinte. E D Seguin.

Bloc Poulin, rue Principale.

M DESJARDINS G ALLIEN8 PRINCE
No. 7 RUE ELGIN,

Hegociants-Commissionnaires et Agents de PnlcitéOTTAWA.

Ce ne fut d’abcrd qu’un désir, 
une sorte de joie qu’elle voulait 
ne donner. Les émotions qui 
naissaient en elle lui semblaient 
d’une douceur infinie. Seuls, 
les enfants avaient le pouvoir 
de faire battre son pauvre cœur 
brisé. Près d’eux, elle trouvait 
un immense soulagement, elle 
sp sentait revivre.

Bientôt, il ne lui fut plus pos
sible de passer un seul jour sans 
les voir. Ils avaient pris place 
dans sa vie. Entendre leurs 
cris, écouter leurs gentil habil, 
assister à leurs jeux, les contem
pler, les admirer, les caresser 
du regard,, tout cela était deve
nu un besoin impérieux de son 
existence, une sorte maune cé
leste, qui était la nourriture de 
son âme.

Le jardin du Palais-Royal n’a 
pas le privilège d’étre l’unique 
endroit de la ville fréquenté par 
les enfants. Depuis que Paris 
a été p"ur ainsi dire transformé 
par ses nombreux embellisse
ments, il y a dans tous les quar
tiers de très-jolis jardins aux
quels on a donné le nom de 
squares, mot anglais qui signi
fie carré. Pendant toute la bel
le saison, c’est dans c-s jardins 
qu’on conduit les enfants ; du 
reste, c’est pour eux, principale
ment, que les squares ont été 
créés. Là, ils prennent de l’ex
ercice, et ils ont le soleil et le 
gran 1 air si nécessaires à leur 
santé et au développement de 
leurs forces.

Gabrielle pouvait donc ren
contrer partout des enfants. Ce
pendant, elle n’allait jamais 
qu’au Palais-Royal, aux Tuile
ries et au Luxembourg.

Quand, entre trois et quatre 
heures, elle n'était pas au Palais- 
Royal. elle se V.ouvait sûrement 
dans l’un des deux autres jar
dins.

Peu à peu, les enfants qu’on 
amenait dans ces trois jardins, 
t’habituèrent à la voir. Sa figu
re était toujours pour eux un 
objet de vive curiosité ; mais ils 
n’avaient plus peur d’elle ; ils 
devenaient, on contraire, de p us 
en plus familiers.1 Ils avaient 
compris que cette jeune femme 
si pâle et si triste était malheu
reuse. Et puis elle avait pour 
eux de si doux regards ! Souvent 
ils l’avaient vue pleurer en les 
regardant, et ils avaient deviné 
que, nonseulement elle ne vou
lait pas leur faire du mal, mais 
qu’elle les aimait.

Quand après trois heures, ils 
ne la voyaient pas arriver, ils la 
cherchaient des yeux partout et 
devenaient inquiets, comme si 
quelque chose leur eût man
qué.

Alors, les plus grands disaient 
aux autres :

—C’est demain qu’elle vien
dra.

Le lendemain ou le "surlende
main, aussitôt que Gabrielle pa
raissait, des cris de joie saluaient 
son arrivée. Les enfants ces
saient leurs jeux, se réunissaient 
couraient à sa rencontre, l'en 
touraient, et les petites mains 
en l’air se tendaient vers elle. 
Elle s’asseyait sur un banc, une 
chaise ou se baissait. Alors 
grands et petits offraient leurs 
joues à ses baisers.

En voyant cela, les 'mamans 
souriaient.

G abrielle avait conquis l’ami
tié des enfants et acquis en mê
me temps la sympathie des mè
res.

On ne savait pas qui elle était; 
mais on s’intéressait à elle et on 
la plaignait. Elle ai ait l’air si 
malheureuse !

La jeune fille se laissait aller 
à l’attendrissement et, malgré 
elle, ses larmes coulaient. Elle 
se livrait à ces émotions comme 
d’autres se donnent au plaisir- 
Elle y trouvait une jouissance. 
Son cœur s’ouvrant à l’illusion, 
elle réussissait pour un instant, 
à tromper son amour maternel.

U suivre.)

PARIS, 36, RUE LAFAYETTE, 36, PARIS 
font, pour I» Publicité, let Correspondant! de ce Journal.

Il» Informent le» lecteurs que, «Tl» tiennent et, Prince, Ils pourront prendra 
eotmanut-inu) dans leurs bureaux, H, rue Lafayette, des exemplaires les plus 

journal dont le service leur est fait régulièrement par tou#

AGENT D’ASSURANCE
sur la V I E et contre le FEU,

Cité et District d’Ottawa.

PAS DE HUMBUG !
Lu Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C'est incontestablement le 
meilleur remède connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le dernier témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d'être exjéJié à MM. laviolette et Nelso 
l'ha'-maciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 

• ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

iérit.» de ce 
le? i«HuebotsCOMPAGNIES REPRÉSENTÉES :

La Citizens, DE MONTRÉAL. 
Ld Northern9 Go. ANGLAISE, 
La Caledonian.
La Phoenix,

1 a maison Galltan ât Prince recevra toutes les lettres vjui pour 
«dre*»ee# pour des habitants di Canada voyageant en Europe, et 
ou te* réexpédiera aux destinataires suivant u

raient lulétiv 
rope, et les remettra 
onf qu’elle recevra. 

LadOe M tison étant aussi mnison de eotpniission, esta même d’exécuter, dam 
'«conditions avantage uses, les ordres qui lui seraient adressés, principale* 

i ue de fabi iq

is instruct!do
do de « conditions avantageuses, 

nu u» -u tous articles portant une marque de
6i>4oi*tlte« pharmaceutiques, Vins, Li 
Chocolat, Machines de tous genres.
Détonai les de tontes sortes. Bronzes, 

luite ne sera donnée qu'aux commandes accompagnées de leur 
00 d’une ouverture de credit dans une maison de banque importante.

Ui Maison G allie a A Prince fournira du reste toutes explications ou reoi 
•eignemente aux personnes qui voudraieut bien utiliser soi intermédiaire.

‘s, principale*
Parfumerietque comm

eurs. PâteCapital et Actif Réunis Voitures, Pianos, Orfèvrerie^ 
Librairie, etc. etc.
VoitBonctouche, N.B., 4 janvier 1884. 

MM. Laviolette et Nelson,
Pharmacie

au delà de
•m- $æo,ooo,ooo couverture

Montréal.
Auriez-vous la bonté de m’cn^oyei 

12 boites de la Valeria. J’en ai fait 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux sont repoussés très épais. Plu
sieurs ici ayant été témoins que cette pom
made m’a donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l'expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

ASSURANCES SOLLICITEES,
AGENT FINANCIER de 

PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar- 

: et sur marge.

tes

I « DEFIER 0!8 ON T A t F A # 
•f d"i Imitation f

!LESËUt’viH '
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Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent.
La Valeria a déjà obtenu un débit im

mense. Les commandes arrivent de tou
tes les parties du Canada et des Etats-1 iys. 
Il n’y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous le. pharmaciens.

EMPRUNTS négociés pour Particuliers, 
Corporations M ..mcipales et Scolaires, Fa- 
briq es 11 Eglises à des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt réduits :

•«t une
à l’extrait

de rom de MOBVB
dont remploi

donne let mimes résultat» 
due oelui de

POUDB.l DE BIS
Spéciale, préparée e,u BL-muth; 
par conséquent, so*! auton est 
salutaire A la peau.

Elle est adhérr *r et abso
lument toiisitle, 
mque-t-elleau u 
et un aspect veV

*rtr daté Botté aræ «a V*. je: Sfr.
Obn CH. 1 AY 

PiBix, t. rue de * f a, t, PUB
ce*» « f Lee

Pbireeeleti, Drepbc *, ».vhmeen.

ARGENT placé sur garantiesYe première 
classe.

LES
tage à corresp .ndre av.*c

capitalistes trouveront leur avac- »sl g. omm it- 
'ii -beauté 

* r tiirels.
l'HUILEdeFCMORUE

le Vin û l’Extrait 
de Foie de kiprye

«* Jt* ta e ji l la .’!*

) s"M. Chas Desiardins,df&En vente dies C. O. Dacier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Block «le l’hôtel Rnesell, rnv 

Spark*. Ottawa.

LM CURE ITOXfAME de Commerce et Droite d’AuteurMarques 
enregistrés. 

1er déc.
5

Je, dousignô, déclare avoir perdu complè
tement la i uevelure il y t- deux ans. Pen
dant ues dyttx ans, j’ai essayé tous les remè
des poasil/ia, mais sans succès. En voyant 
l’ani. >u<fo de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” Pens, a curiosité de mVsn servir 

J’en acL.itai une boite chez MM. Lavio
lette H N îlson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’ est AI. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é
tais alors-- il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et el'e a suffi à me rendre ma cheve
lure il autrefois, un peu plus claire cepen 
uaut. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de la barrière de la Cèle 
Mine, et je serai heureux de don- 
uve de tous les faits que je viens 

•X tous ceux qui voudront se ren
ie donne ce certificat de mon 

ment, en justice et en recon- 
r l’auteur de cette merveil-

/ EXPOSITION dt PARIS 1878
HORS OONi’uUUSMcVEITY &, DESROSIETS

AVOCATS
.76 RUE SPARKS, Ottawa

fuiCER LS Siens 1UI6£f UlMCIMTVll BHEVr.riÜ *
4 ASTHME
fiW Par la POVDM du
V Dr Cléry

'■■J
O-,it Quéh>w JÛ 154. XL U 

MHS- lêüx-klitiuisiu, 114. DM iilkl-Jkl.* fl

Dépositaires S QuOOec : Dr Ed. M 0 RI N & C“.M. Ernest Desrosiers suivra les cours du 
district d’Ottawa.
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Magasin de Meubles
DB

L. GR iTTON,

la

LA SANTE UN DEVOIR

LA MXLAD1E UN CKIMi !
Pour les meill es ferronneries à bon mar- 

allez chez»cl*Saint An 
ner la pro 
d’attester 
soigner. .fe 
propi o 
naissAi 
leuse i
s PIERRE DAME.

4îrmtréiil, 23 Juillet 1883.

McDougall <e cüzner
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne de la
CROSSE TARUIERE,

Rue Sussex, et cuin it la rue Duke,

Entrepreneur Meublier, Menuisier,
muive 

nce oou 
découverte. 5b. 530, Rue SUSS.X, Ottawa

M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,

Construction et réparation de MaisonsAU CLERGE riIAI’DIERES. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.----- DU-----

Meubles de toutes sortes pour, Cham
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Le tout exécuté avec soin, par 

compétents, et à

MCDOUGALL 1 CUZNER.Dr. BAXTER.
Le SEL EËDÎVE6 TAL

WORKS 31 Octobre 1883. la

Toute espèces d’ornemeets d’église, tels que 
VASES,

des ouvrier»
AVIS PUPLIC est donné par le présent, 

qu’une demande sera faite au Parlement, à 
sa prochaine session, pour obtenir un acte 
constituant la Compagnie du chenil 
1er iln V audreuil el Prescott.
LACOSTE, GLOBENSKY, BISAILLON 4 

BROS EAU, 
Avocats des reauérantp.

Montréal, 14 novmbre 1883.

DES PRIX TRES MODÉRÉS.CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX, 

OSTENSOIRS, 
BURETTES, 

ENCENSOIRS 
CHANDELIERS, 

Et autres ornements d’autels.

CONTRl LA
Dyspepsie, Perle d’Appelll, 

IndliteMlloii, CondipHliou 
Habituelle, Mal de Tele 

ele.y etc., etc.

1er Oct. 1883 la

ON DEMANDE
Z\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
Vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge. soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir.de bonnes recommandations. S’a
dresser au No. 319, rue Cooper.

PRIX, 26 et*, la BOUTEILLE.
Vendu ■partout, el par C. 0. DACIER.

QUnwa. v.i-'tf’ i.v „

16 Mal 1883.
3 fCalices H Ciboires dorés an 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

Sirop des Enfants du Dr Eoderre
__ . —Ce sirop est préna 

rée avec Vapprooa 
.tion des professeur.-
del’K de de Médf 

X cine - de Chiru • 
A ' de Montréa' 

Médecb

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
JOS. SENEGAL.

[Repreneur de Pompes Funèbres
Stir 265 et 261 ^

HUE D A LHOUSIE, 
OTTAWA,

A T établissement le plus grand cl le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

Ou recevra à ce bureau, jusqu’à MER- 
CltbDI, le Gème jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sug- 
cpption “ Soumission pour Halle d’Exer
cices Militaires, Québec, pour la construc
tion et l’achèvement d une 
IImIIc u’E erclce Militaire a 

Quebec.
On pourra obtenir au Ministère des Trav 
Publics à Ottawa, et au bureau de Poste, 

es de soumission • t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou-

I"1la. ulté de
KJii» de VUriiversi’i 
fcsflfln Collège VictoePoudres de Condition d'ilexandu

BOIlLEb POCR les ROGNON* Le sirop des en* 
fants est supèrieu. 
à toutes les prépa 
rations calmante 
offertes aux môle i 

pour oonaerver la santé de le un 
; il pent être donné avec la plu 

grande confiance aux enfants dans les es» 
suivants : Colique. Diarrhée, Dysaeuterk. 
Dentition douloureuse, insomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le tiiaop du Du Godbbr* e< 
n’en achetez point d'autre.

En vente par tout le Canada et les Etau

W/Jff/IÎÆ des formule 
commence:

Les soumissionnaires sont avertis 
leurs offres ne seront point prises en con 
dération si elle ne sont faites sur les formu
les, dont les blancs devront être con 
blement rempli , et ci elle- ne portent 
propres signatures.

Un devra envoyer avec la soumission un 
chèouo de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’houorablc Ministre des Tr 
Publics,pour une 

du montant

ET AUI' SES
Le seul établissement de ce genre 

da:s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com
ics au moins DEUX HEURES 
t le départ du train ou du ba

teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour 1 usage des demandes.

StiT On peut s adn sser chez M. 
Senécal la mit comme le jour.

tlEDKCim C £ LE BBE!>
de famille 
enfantsPOUR LES

■ OJbLO’vsLvaaK
Agent a Ottawa :—C. STRATTON,

Joins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.
t VIS.—Les médecines ci-dessus, cék 
A. bres dans tout le Canada pour leui 

efficacité îe se trouvent que chez M. (» 
STRATTON. Je mets donc le public et 
garde contre les contrefaçons.

omme égale à cinq pour 
de la soumission. Ce 

hèque sera confisqué si le soumissionnaire 
efuse de signer le contrat sur demande de 
:e faire, ou aril ne le remplit pas intégrale- 
nent. Si la soumission n’est pas acceptée, 

au soumissiounaire. 
’engage à accepter ni la 

des soumissions.

F. H. ENNIS, 
Secrétaire.

Unis
PRIX, !» Cü». LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

MontréeT. ALEXANDER. Pi.ulcs de Noii Longues Comroséeila.18830 Nov. 1882 ta e chèoue sera remis 
Le Ministère ne s _ 

dus basse, ui aucuneIi. A. Olivier FAULT. C. DUMAIS, De NcOALi
Recouverte» e>n latum m

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de- 
des propriétaires de limites, de 

_rmes et de terrains miniers, ainsi que 
plans et journal d’arpentage (Field Books). 

Bureau : 23 rue de l'Eglise, Ottawa.

AVOCAT.
son certa 
toutes les aflet 
lions bilienser 

* I torpeur du loi» 
■ maux de têt*, 
tt in di ges tiens 

ZD étourdisscmenl# 
Sa et de toutes .ei 

le mauvais fonctionna

•linistôre des Travaux Publics, 
Ottawa, 4 Février iS83.Bureau.—Encoignure des rues Rideau ei 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

SPAUCiNE1ST AHGENT A PRETER -m 
Ottawa. 3 janvier 1883. Une dci meilleures prepa

rations offertes jusuv. le; 
an public, pour lo soulage, 
me: t inr: édie.'. et la gut- 
rison de b. Tou>. du Rhum», 
de la BronchiL- de l'â - - 
rouement, lu V Croupi e» 
de toutes 1 i r ladies de a 
Gorge et d j mmons.

A vend er tout à 25 et 
' 50c la i.oute j.
E. E.McGA E, Chimistr , 

Montré I

fJ. A. F0M1AVILLE
BOUCHER,

Etal No. 14, Marché By,Ottawa

■
ItQLI/cLLÎ iiuNlF^CTwRI ses causés par 

de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandé! : 
mme étant an des plus sûrs et des plut 

emcaces remèdes contre les maladies plot 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
pas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an puissant purgatii, 
pouvant être administré dans m import « 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient tt 
rendre préjudiciables à la santé des enfant- 
ou des personnes âgées. Les Pilulks li 
Noix Lo eues Composées, pi McGalk, soc 
préparées avec soin, arec un extrait con 
centré, tiré de la noix longue et combin' 
avec d’autres principes végétaux, de ma
nière à les placer au premier rang paru i 
toutes les pflules stomachiques jusqu’à pri
sent offertes au public.

B. 1. McOALl, Chimiste, 
Montréal, 

ta

JMOUTERIEj}
A toujours à son Etal un assortiment 

complet de Bloc de T Hotel Russell, rue Sparks, 
Ottawa.

M. C. H. DOUOET a transporté son ate
lier d'orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co ■ mande telle oue bagues. Boucles d’O- 
reilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

SViandes de premier Choix, LA VALERIA empêche la chute
Telles que BŒUF,

MOUTON, les cheveux en trois jonrs. C’ost le
VEAU

AGNBAD,
LARD SALE,

LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etc.,
A des prit qui déhi-nt toute oompt 

lit ton.
|0-Uie -1stte est seUlsItAs.
Ottawa, M

ésultal de touD's L-s ^xpêr.Micog
lü’on en a laiL-a. En vyuU' chrz 

'.1 O Dacier, rue Sussex, chei E. 
i). Martin, ri»; Rideau, ei, chez tous 
lespharmacienSjVolrlescenificats

Sirop des EnfaïUs du Dr Godet re— 
Le seul sirop calmant reconnu par 
la profession médicale. Prix "25c. 
la bouteille. En vente chez C. U. 
Dacier et H. F. MacCarty, Ottawa.

0. H. DOHOBT,
Propriétaire

ISH. •!IMS 1MB

’

RK,S

5 de L’OUEST 

■s in 8, de 800

gravures—$3
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RIGHT OU 

N ET COM- 

BOIS—Etude

ncements de 

ttawa et sur 

de bois.—

FER CANA - 

CIFIQUE •

âges—25 cte

-FRANÇAIS

:ours pronon- 

octobre 1882

procurer cet» 

ant parvenu 
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